
lA . SOREL 

Lancement de 8 
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navires de guerre 
Quatre corvettes et quatre bol'oyeu-

1 ses de mines - Les allocutions 

1 Sorul, 21. ~- Ame dWlllil~\"s lIla.ri~ 
1 limes Ill! !\(jrcl~ un :\ hé~li~, hl!ptl;e 
, ct lan(~c litlmedl tlpres-II1Hh Inllt n,)-
vires Ile gl\errt~, <I\Ultl'C r,urvettcs d 
quatre baluY~1l1'5 cie mines. 011 
avait invité ,!I()Ur la circonstance les 
maires et rnairesses dt:s villcli dout 
CI!S nayires porteront les noms, s~H1r 
clans le cas de la :\Ialhuie ()Ù 1I11 lI~t.1 

' Ilu maire et rie la mairt!sse on a pne 
Mille Pierre-F. CasHl'lIin, femme du 
député. de Chatlevoix-S~lg)\enl\'y, .i\1. 
Casgrain, qui est aussI serre.hure 
el'E.lat (. Iall.~ 'le gouvernement .. Kwg: " 

COIH'éqlH',Hllllent, ~Ime r.a!ii!r~l\l 
a baptisl' la corvette l.a !1albale; 
Mme Arthur Housseau, femme du 
maire des Trois-Hivil~l'es. a b:lptis(~ 
le halayeur rIe mines l'rois-Riviè­
re"," Mme MacOdrum, maircsse de 
lll'ockville, li haptbé le halayeur M 
mines Ill'ockuille; Mme G. E. 'l.live 1 
'u baptisé Je halayeur ùe llllllt:S 
TrrlllSCcJrzu.; Mme R. T. Forhes, mal- , 
resse de Fredericton, a hal)lis~ la 1 
corveUe Fredericton; Mme H. T. 1 
Davis il haptisé la corvette Réfiincz; 
:\IUle Andrew Davison, maircsse de 
Calgary, a baptisé la corvetle Cal­
{Jary, et Mlle Jean Mayhcw, d'Esqui,;; 
malt. a baptisé 1e balayeur Ile mÎnes 
EsquimaU. Ayant le lnnl'cmcnt, 
J'abbé Martel avait bénit collectin- ~ 
ment les navires. 1 

On remarquait dans le groupe 
d'honneur de nombreux personna­
ges distillgU(:S, entre autres i\li\l. Jo­
seph et Edouard Simard, mnilres 
des chantiers tle Sorel; Lnclger Si­
mard, directeur gérant des Marines 
Industries; 1\1. Philippe Bnti ,~, mi­
nistre d'Etàt et conseiller légblatif, 
président du comité provincial d'é­
pargne de guerre, qui a mis à son 
Jlrugramme: deux corvettes par 1 
Illois; Mmes Joseph ct Ludger Si­
mard; l'IL le ch-anoine Jcan-Ba,llliste l' 
Nadenu, curé de Saint-Pierre de 
Sorel;, M. le . chanoine Lucien-Eva­
riste Cormier, l'abbé Conrad l'v.IIlIl-1 
riee, curé de Notre-Dame de Sorel; 
M. Edouard Labelle, présirlent des 
Canadian Vickers de Montréal, et 1 
sa fille, MUe Marguerite Lallelle;' 
l'IL -Charles Rochette, maire de la 
Malbaie et préfet du comté lie Char­
levoix, et Madame; le capitaine Lu­
cien Tardif, le major J.-A, Boivin, 
le colonel G. D. Massue, du l'.entre 
d'instl'netion militaire de Sorel; :M •. 
Roland Simard et autres. ' 

Mme Pierre-F. Casgrttin a l'ap­
I pelé dans son allocution que Cai'-
1 ticr vint au Canada avec trois pe­
I tites con'cttes, fruit de l'épargne 
1 des gens du temps. Les corvettes de 

1 

Sorel sont égalell.lent le fruit de l'é­
pargne, de l'épargne de guerre, dit­
elle. Il faut que l'épargne rie guer­
re à Montréal seulement fasse nai-
tre deux corvettes par moi~, com­
me ceUes qui viennent de gIis~er il. 
l'eau au.iourd'hui. 

L'abbé Gaston ~rartel, curé de S.­
Joseph de Sorel, M. Desmond Clar­
ke, directeur général de la cons­
truction navale du Canada, et le CII-

; pitaine Hibhard, directeur du d~­
veloppement technique du servic\! 
naval, ont aussi dit quelques mots 
et souligné l'effort de guerre des 
Canadiens français. 

QlIelqut's passages des allocu-

1 

tions ùe MM. Joseph et Edouard 
Sirnan! ont été particulierernell t re­
marques. 

Le premier, qui est président' des 
J'lul'ine lndusll'Ïes, a salué en ces 
termes la présence de M. l'ahbé 
Gast.oll Martel, curé de la paroisse 

j 
Saint-Joseph de Sorel: . 

M, le Curé, en ve.nant vous join­
dre à nous aujourd'hui, vous té­
moignez une fois de plus qu'une;, 
harmonie parfaite existe entre tous 
les éléments de chez nous pour 
~chever, sans encombre, l'oeuvre 

i entreprise: la poursuite de lagner­
re jusqu'à l'obtention d'une paix 
victorieuse. / 

Quant à .M. Edouard Simard, di-
recteur général des chantiers, qui 

1 ont construit les corvettes, il a sOu­
,ligné le fait que c'est, il sa connais-
1 sance, la première fois depuis le 
; commencement de la guerre qu'il y 
J ait eu en une seyle fois bénédiction 
, de huit corvettes. :Mais il ne s'agit 

1 

pas la d'un gesle publicitaire, afin 1 
de ne pas relarder en quoi que ce 
soit le travail, sept des navires qui 

1 
ont été bénis aujourd'hui ont éte 
lancés j) y a quelque temps. 

Puis · il a laissé voir en ces tér­
mes les développements quo prend 
l'industrie de Sorel et le rôle de 
premier plan que la population ca­
nadienne-française y joue: 

Ces navires ne représentent C[Q'u­
ne partie de nos activités POUl' l'eÏ­
fort de guerre. ,Ce n'est plus un se­
cret que nous érigeons présente, 
ment un chantier absolument nou- 1 
"cau et très c.onsidérabl~ où nous 1 
pourrons ensmte constnure des na; 1 
vires d'un plus gros tonnage. Dt, 
cette faç.on nous aiderons à la solu­
tion des deux problèmes vitaux de 
la bataille !le l'Atlantique, celui de 
combattre les '!'ous-marins et le~ 
raiders avec nos corvettes et celui 
d.e remplacer les pertes d'approvi­
sIOnnements et àe matériaux ,par 
la construction de nos gros navi­
res. Ici et à Sorel, avec uile popula­
tion de 12,000 âmes, nous pouvons 
non seulement construire les navi­
res que vous voyez, mais nous pou­
vons aussi les armer de canons fa­
briqués dans nos propres établisse­
J~ents. C'est ~insi que duns un ave­
mr .rapproche, nOus pourrons cons­
truire des na,'ires d'un plus fort 
tOllnage qui pourront transporter , 
des cargaisons de canOllS de cam­
pagne fabriqués à Sorel; nous ar. 
merons ces , navires avec nos cu­
nons navals . toujours fabriqués il 
Sorcl et les ferons ' escorter par dc~ 
corvettes et des bali;l.yeurs ùe mines 
cons.truits. il SOiel qui seront eLJ~ 
aUSSI al'n:te~ de canons fabriqti~s il 
Sorel. VOICI donc Ulle partie ùe l'ef­
fQrt ~~ guerre .du Cllnada français. 

, Qllii me SOIt permis ici ùe féli- r 
CIter. chalell;'euselll~nt nos em- i 

plo:re~ ea!la~lCnS-fl'ançnis qui fo)'- , 
ment Je (IIrm presque la totalité df; i 
noire personnel. Ils sOnt loyaux el 
actifs et. les dir~cte.urs dè n~tl'e 
c.ompag\lle et mOl-meme sont très 
fIers de leurs res\litats. Nous n~ 
po.uvons p~s, al.ler chercher les ou- 1 
v!'lers speCIalIses dans d'alJh'('~ 
vIlle.s . ou dans les autres chnlltie~~ 
l~lal:Illln.e~; alors. nOlis devons no'lJ~ 
lUllller ~ la popu~atioll rurale. Il (');'t 
doue tres comprehensible qU'au dé. 

but nous ayons cu à envisagür dl'S 
problèmes des plll~ difficiles l'II , · t~ 
qui regnr,de l'entraînement !le sim­
ples ouvriers pour en f(ll'lIIl'J' dl'S 
experts essèn tiels :\ la cousll'u(' " .1' 
des nnv.ïres rie tOlite I1HII'in!' que ,\! 
soit. Mais nOLIs faisons d(~s T!\·()g\'l· .~ 
quant it la qllantitti ct il la (llI:dilê dl.: 
nos ouvriers ct !le us nI! eraignull'i 
pas d'affirmer qUl! ricn Ile I\C)U~ fait 
plus plaisir que de noler l~CS pro­
grès dans les différenls traVllUx. qui 
se font à nos èlablisseIllcnts. . .. 


